
Pour aller plus loin …  

 LE COVID-19 OU L’EXPLICATION DU MAL DANS LE MONDE

 Le rôle du chrétien est de permettre à Dieu de transfigurer notre monde 

Depuis le péché originel, l’image de Dieu est blessée dans le cœur de l’Homme. Il est méfiant et a peur de 

Lui, il Le rejette et veut s’accomplir lui-même. Dieu nous ayant créé libre, il ne s’impose pas à nous et 

respecte ce choix, même s’il ne cesse de nous tendre la main pour que nous revenions à Lui. 

Par la foi, le chrétien retrouve l’image du Père aimant, prêt à tout pour ses enfants. Il comprend que les 

« commandements » de Dieu sont source de vie, même s’ils sont exigeants. Dès lors, il met tout en œuvre 

pour s’y conformer et suivre le Christ qui les a vécus parfaitement. Mais dans sa faiblesse, il chute, pèche, et 

comprend qu’il ne peut y arriver seul. Jésus étant pleinement Dieu ET pleinement homme, il nous montre 

qu’avec Dieu, tout devient possible. Alors, par la pratique des vertus et la prière, le chrétien demande à Dieu 

de venir suppléer sa faiblesse : ainsi, il ouvre un espace à Dieu pour le laisser agir en ce monde*. Les saints 

en sont un formidable exemple, avec en premier lieu, le Christ : en effet, la passion et la mort du Christ 

peuvent être vus comme un échec cuisant, mais Dieu en a fait l’évènement même du Salut de TOUS les 

Hommes. De n’importe quel mal, le Seigneur peut faire surgir un bien plus grand, même si on ne le perçoit 

pas immédiatement. 

* Pour aller plus loin sur cet aspect, on peut se tourner vers le travail du théologien suisse Maurice Zundel, 

qui est très marqué par la « fragilité » de Dieu, qui ne peut rien sans nous. La vidéo suivante (une interview de 

la chaîne RCF) permet de découvrir ce théologien de manière très simple et accessible : 

https://www.youtube.com/watch?v=aIKJZyC5A8Y.  

On peut aussi méditer cette prière anonyme datant du XVe siècle : 

Christ n'a pas de mains : 

Il n'a que nos mains pour faire son travail aujourd'hui. 

Christ n'a pas de pieds : 

Il n'a que nos pieds pour conduire les hommes sur son chemin. 

Christ n'a pas de lèvres : 

Il n'a que nos lèvres pour parler de lui aux hommes. 

Christ n'a pas d'aides : 

Il n'a que notre aide pour mettre les hommes à ses côtés. 

Nous sommes la seule Bible que le public lit encore. 

Nous sommes le dernier message de Dieu écrit en actes et en paroles. 

 L’arrêt dans la chaîne du mal 

Le livre de la Genèse raconte qu’à partir du péché originel, le mal a proliféré très vite sur Terre : en moins de 7 

générations, on passe du meurtre d’Abel par Caïn à une disproportion de la violence et de la vengeance. 

Lamek dit […] : « pour une blessure, j’ai tué un homme ; pour une meurtrissure, un enfant. Caïn sera vengé 

sept fois et Lamek, soixante-dix-sept fois ! « (Gn 4, 24).  

La loi du talion (« œil pour œil, dent pour dent ») était une première étape pour limiter l’exagération de la 

violence, mais elle n’y met pas un terme. Mais le Christ nous invite à aller plus loin :  
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https://www.youtube.com/watch?v=aIKJZyC5A8Y


Vous avez appris qu’il a été dit : Œil pour œil, et dent pour dent. Eh bien ! Moi, je vous dis de ne pas riposter 

au méchant ; mais si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-lui encore l’autre (Mt 5, 38-39). 

En ne répondant pas à la violence par la violence, mais par l’amour, le chrétien, à la suite du Christ, brise la 

chaîne de transmission du mal, de la violence et de la vengeance Il y met un terme ! C’est extrêmement 

puissant et cela, chacun peut l’accomplir à son niveau. 

 Croire en Dieu n’immunise pas contre les épreuves 

L’expérience montre bien que les croyants subissent, comme tout le monde, des épreuves au cours de leur 

vie. Souvent, il est délicat d’en rechercher l’origine et on peut se perdre dans les explications matérielles, 

psychologiques, spirituelles … Il n’est pas mauvais en soi de se demander « pourquoi ? », mais la particularité 

du chrétien est de ne pas s’y arrêter et de regarder plus loin, grâce à la Résurrection du Christ : quand le 

Christ apparaît vivant aux Apôtres avant de monter définitivement au ciel (entre Pâques et l’Ascension), son 

corps est toujours marqué par les plaies de la crucifixion. Cette vision est très parlante : vivre selon la 

volonté de Dieu n’immunise pas contre les épreuves, mais nos épreuves, même douloureuses, ne nous 

arrêtent pas, elles n’ont pas le dernier mot. 

Ne croyons pas que nous échapperons aux difficultés de la vie, le Christ lui-même ne les a pas fuies : « le 

disciple n’est pas plus grand que le maître ».  
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